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A LA CHAMBRE 
M'. Edouard Daladier est bien tom-

bé. Remplissant jusqu'au bout la 

mission qu'il s'était donnée, il n'a 

pas cessé un instant d'offrir à M. 

Léon Blum les possibilités d'une 

conciliation que les circonstances pa-

raissaient imposer. Dans le parti Ra-

dical, M. Daladier fut toujours 

l'homme de la collaboration des gau-

ches. On se souvient qu'il fit au 

parti socialiste, encore unifié, des pro-

positions nettes de collaboration 

gouvernementale. 11 se devait cette 

fois encore de ne pas écarteler 

le cartel, ce qui lui donnera plus 

d'aulorité pour tirer maintenant la 

leçon de l'événement. 

M es! désormais prouvé qu'il n'est 

pas plus possible de faire entrer 

les amis de M. Léon Blum que ceux 

de M. Doriot dans le décompte 

d'une majorité de gouvernement. Ils 

professent, les uns et les autres, le 

même mépris des réalités. Ils font 

les uns comme les autres, les plus 

folles enchères de démagogie. Ils 

sont ensemble au même degré dans 

les mêmes conditions, les ennemis 

de l'ordre républicain. C'est M. Ca-

pron, député de Charenton et com-

muniste par surcroît, qui lança en 

pleine Chambre cette apostrophe a-

valisée par les votes de M. Léon 

Blum : «Avant de réduire les fonc-

tionnaires, supprimez les budgets 

de la Guerre, de la Marine et de 

l'Air ! » M. Capron n'est pas à sa 

place dans le parti Communiste ; 

il devrait être chez M. Léon Blum ; 

car les commissaires du peuple et les 

bolcheviks les plus authentiques de 

la république des soviets qui accla-

maient l'autre jour Pierre Cot, après 

Edouard Herriot, savent bien, eux, 

que l'organisation militaire de la 

France est en ce moment la plus 

réelle sauvegarde de la Paix Euro-

péenne et de la sécurité des états pa-

cifistes. Pour M. Blum, ce sont là de 

fades contingences. Il faut le voir se 

glisser dans les couloirs du Palais-

Bourbon, sec et long, paraissant 

échapper d'un couvènt espagnol et 

détonner dans le cadre et l'agita-

tion du Palais-Bourbon, si peu sem-

blable au cadre austère et à l'agita-

tion feutrée d'un quelconque Escu-

riai. 

C'est tout de même M. Léon Blum 

qui vient de condamner l'Etat répu-

républicain à une crise difficile et 

grave. Il a trouvé, c'est entendu, des 

complices à droite. Il s'est appuyé 

sur la particule un peu défraîchie 

de M. de Lasteyrie. M. Léon Blum 

a même trouvé des complices au 

centre, et c'est peut-être ce qu'il y 

a de plus grave pour les jours que 

nous allons vivre. 

Et je reviens à la question qui sera 

aujourd'hui encore sur toutes les lè-

vres et surtout dans tous les cœurs : 

« Et après ? » Il ne s'agit pas de 

savoir si tel ou tel gouvernement 

continue. IL FAUT que la France 

continue. Elle ne peut pas être livrée 

alternativement à la démagogie de 

gauche ni à la démagogie de droite 

qui ont, l'une et l'autre, leur respon-

sabilité dans nos difficultés présen-

tes. 

Il est bien imprudent et léger de 

dire, comme on l'entend, que nous 

avons besoin de deux ou trois crises 

encore pour revenir au sens com-

mun. Sur le plan de l'agitation par-

lementaire, nous avons à faire un 

premier effort de compression, de 

déflation, d'économie. Ne nous dis-

simulons pas que la confiance dans 

le régime est déjà dangeureusement 

ébranlée » . 

Retenons l'avertissement — un de 

plus! — les circonstances mêmes qui 

ont provoqué la crise en rendent dif-

ficile la solution. Il est évident 

qu'on ne saurait faire rien qui vail-

le en remâchant de vieilles hargnes 

et de rances rancunes. Les diffi-

cultés de l'heure réclament un conci-

liateur ; et puisqu'il n'est rien de 

tel que d'appeler les gens et les cho-

ses par leur nom, il semble évident 

que sonne maintenant l'heure Chau-

temps. 

Il serait indiscret pour des jour-

nalistes sans mandat, d'offrir leurs 

suggestions au Président de la Ré-

publique, et M. Chautemps, tout le 

premier, trouverait indécent qu'on 

mît en avant sa personne. Aussi ne 

s'agit-il point d'un homme, mais d'u-

ne méthode. M. Chautemps, par 

d'habiles et sages mesures d'ordre, 

a su protéger le Parlement contre 

les remous possibles de la rue ; c'est 

aussi un conciliateur par excellence. 

Il allie la souplesse à la fermeté. 

Avec lui, les gardiens de l'ordre ré-

publicain portent gants de velours, 

mais les mains sont de fer. Son 

jacobisme est souriant ; il n'est 

pas taché de sectarisme ; et jamais 

on ne le verra disputer sur le sexe 

des anges avec M. Léon Blum, ce 

procédurier qui n'a jamais su que 

simuler l'intelligence. 

L'heure Chautemps, cela veut dire 

qu'on peut appeler Sarraut ou Steeg 

ou tout autre, mais qu'il ne sera pos-

sible de réussir et de faire quelque 

chose qui vaille qu'en appliquant les 

méthodes Chautemps. Elles compor-

tent l'exercice de l'autorité sans vio-

lence, le dévouement à la République 

sans sectarisme. Elles permettent le 

retour à la paix publique et l'adop-

tion dans l'ordre des mesures néces-

saires au salut de l'Etat. 

Agence Technique de la Presse. 

Nous empruntons à notre grand 
confrère Marseille - Matin, l'article 
ci-dessous du à la plume de notre 
confrère et ami Maurice Nevière, de 
Digne. 

Lieç belle? MgUpeç 

Ba§~/Upirçe§ 

M. André frormopat 

sér.ateur des Basses- Alpes 

ancien ministre 

est céeoné par l'empereur 

du Japon 

C'est avec un sentiment de légiti-

me fierté que les populations bas-

alpines apprendront qu'un de leurs 

plus distingués représentants au Par-

lement, M. le Sénateur André Hon-

noraf, ancien ministre de l'Instruc-

tion publique, président de la Société 

Franco-Japonaise, a été décoré par 

l'Empereur du Japon. 

Parti en mission officielle au dé-

but de septembre, notre éminent 

compatriote se trouve actuellement 

à Tokio et c'est au cours d'une ré-

ception donnée en son honneur par 

le souverain nippon quâ ce dernier 

a remis à M. Honnorat,||es insignes 

de l'ordre du Sacré-Trésor (Ire clas-

se), en témoignage de reconnaissan-

ce poùr les grands services qu'il a 

rendus à la cause de lîamitié fran-

co-japonaise. 

Notre sénateur, ainsi que Mme 

André Honnorat, qui l'accompagne 

ont ensuite assisté à un déjeuner 

qui leur a été offert par M. Saito, 

premier ministre. 

Nous applaudissons de tout cœur 

à la haute distinction dont vient 

d'être l'objet l'homme au grand 

cœur et à la belle âme qu'est M. 

André Honnorat, dont la modestie 

fait l'admiration, de tous ceux qui 

l'approchent. 

Toujours sur la brèche lorsqu'il 

s'agit de soulager les misères hu-

maines ou de bien servir les intérêts 

supérieurs de son pays, prési-

dent-fondateur de la Cité Universitai-

re, président du Comité National 

de défense contre la tuberculose et 

de tant d'autres œuvres d'entr'aide 

sociale. M. le ministre André Honno-

rat a bien droit à la profonde recon-

naissance de la Nation toute entière. 

C'est pour nous un élémentaire de-

voir de justice que de saisir l'occa-

sion qui nous est offerte par la ré-

cente décoration de ce grand Bas-

Alpin pour lui rendre un public et 

vibrant hommage. 

MAURICE NEVIERE. 

Autobus publics 

Registre des réclamations 

à tenir à la disposition 

des voyageurs 

Le préfet des Basses-Alpes croit 
devoir rappeler à MM. les Entrepre-
neurs de Transports Publics en com-

mun que l'article 45 du Code de la 
route leur fait une obligation de 
tenir leur bureau d'arrivée et à leur 
bureau de départ un registre coté 
et paraphé par le Maire, pour l'ins-
cription des plaintes que les voya-
geurs peuvent avoir à formuler con-
tre les conducteurs et receveurs. 

Ce registre doit être présenté aux 
voyageurs à toute réquisition. 

Des instructions sont données à la 
police et à la gendarmérie pour que 
des procès-verbaux soient dressés aùx 
entrepreneurs qui ne posséderaient 
pas ces registres. 

Un délai de 10 jours est accordé 
aux entrepreneurs pour se conformer 
au règlement. Passé ce délai, les 
contrevenants seront déférés au Par-
quet. 

Composition probable du nouveau ministère 

Présidence du Conseil et Marine : M. A. SARRAUT. 
Justice et vice-présidence : M. DALIMIER. 
Affaires Etrangères : M. PAUL-BONCOUR. 
Guerre : M. DALADIER. 
Intérieur : M. CHAUTEMPS. 
Air: M. COT. 
Travaux Publics : M. PAGANON. 
Finances : M. G. BONNET. 
Budget : M. ABEL GARDEY. 
Education Nationale : M. de MONZIE. 
Travail : M. FROT. 
Commerce et Industrie : M. LAURENT- EYNAC. 
Agriculture : M. QUE1LLE. 
Marine Marchande : M. J. STERN. 
Pensions : M. DUCOS. 
Santé Publique : M. LISBONNE. 
P. T. T. M. MISTLER. 
Colonies : M. PIETRI. 

Lies sous-secrétaires d'Etat : 
Présidence du Conseil : 
Affaires Etrangères : 
Colonies : 
Enseignement Technique : 
Air : 
Education Physique : 
Economie Nationale : 
Guerre : 

M. ANDRE MARIE. 
M. DE TESSAN. 
M. AUGUSTE BRUNET. 
M. MARCOMBES. 
M. DELESSALLE. 
M. LEGORGEU. 
M. MAXENCE BIBIE. 
M. GUY LACHAMBRE. 

Un vote significatif 
On s'est beaucoup étonné dans 

les milieux politiques de notre ville 

de la singulière attitude du citoyen 

Baron dans le scrutin qui a provoqué 

la chute du ministère. 

On pensait que le député de la 

circonscription voterait la motion so-

cialiste, s'il appartient à la chapelle 

de M. Blum, ou qu'il la repousserait, 

s'il adhère au néo-socialisme de MM. 

Marquet et Déat. 

Or, contre toute attente, il s'est 

abstenu, en compagnie de M. Gar-

diol, ce qui ne saurait constituer 

une circonstance atténuante. 

L'abstention n'est pas l'attitude 

d'un homme qui, en toutes circons-

tances, se pose en politicien ferme, 

résolu, adversaire de toute tergiver-

sation ; elle ne convient qu'à une 

pensée flottante, habituée à calculer 

le parti à tirer des événements. 

Tout autre a été l'attitude des ra-

dicaux et radicaux-socialistes qui, 

sans se soucier d'une impopularité 

passagère, sont restés fidèles au chef 

énergique et clairvoyant, désireux de 

réaliser malgré toutes les opposi-

tions intéressées l'équilibre du bud-

get et le maintien de l'ordre public. 

La chute de M. Daladier, si regret-

table pour le pays, est un honneur 

pour lui et pour son parti ; elle est 

une honte pour les députés qui se 

disant meilleurs républicains que les 

autres, n'ont pas craint de faire le 

jeu de la droite et des ambitieux 

aigris de l'extrême gauche soit en 

émettant un vote hostile, soit en se 

réfugiant dans une abstention, plus 

coupable qu'une hostilité déclarée. 

CE QU'ON DIT 
ON DIT que les savants augures 

du Palais-Bourbon ont réussi à dé-
couvrir dans leurs préchi-précha la 
cause secrète de la crise financière 
dont souffre le pays. 

ON DIT que cette cause, souvent 
signalée du haut du perchoir parle-
mentaire, n'est autre que la masse 
des célibataires endurcie dans son 
égoïsme forcené. 

ON DIT que le ministre des Fi-
nances, heureux de pouvoir envisa-
ger la fin prochaine du déséquilibre 
financier, proposera à ses collègues 
une série de mesures propres à ha« 
ter cet événement. 

ON DIT que, en conséquence de ce 
dessein, les célibataires de France 
et de Navarre, à moins de changer 
d'état, devront prendre en charge 
le déficit du budget national et les 
centimes additionnels des départe-
ments et des communes. 

ON DIT que si leurs revenus par-
ticuliers ne suffisent pas à remplir 
les caisses publiques, ils seront con-
damnés à la confiscation de leurs 
biens, meubles et immeubles, jus-
qu'au retour de la prospérité natio-
nale. 

ON DIT que, en cas de grève des 
fonctionnaires et employés publics, 
ils seront mobilisés sur toute l'éten-
due du territoire et tenus d'assurer, 
à titre gratuit, les services en souf-
france. 

ON DIT que, à titre d'expiation 
supplémentaires, ils seront exclus de 
tous les emplois publics à l'excep-
tion des fonctions de Maire, de Juge 
de Paix, de professeur, de Méd in 
et de Curé. 

© VILLE DE SISTERON



Economies et fiscalité 

Du calme, parbleu ! La situation 

n'est pas du tout désespérée. Elle 

n'est qu'un peu tragique. Et encore 

« tragique » n'est pas le mot. 
Quoi ! La France avec son franc, 

qui, tout en étant à quatre sous, 
est la monnaie la plus saine, la 

Fiance, banquier de l'Univers, doit 
vivre continuellement dans une va-
gue d'affolement? Non, il faut réa-

gir. 
La situation financière est grave, 

oui, cela ne fait pas de doute, mais 
« grave » ne signifie pas sans issue. 

Nous pouvons en sortir et nous en 

sortirons. 
Comment ! Le seul fait que le 

Gouvernement ait déposé son bud-

get doit amener un souffle de pani-

que ? Allons donc ! De la confian-
ce. Si nous ne voulons pas avoir 

confiance dans nos Gouvernants, 
ayons confiance en nous-mêmes, 

ayons confiance en le crédit de la 
France, crédit qui est intact. 

Que les projets financiers du Gou-
vernement aient déçu le Pays, cela 

est vrai. Le pays n'attendait pas 
de nouveaux impôts, le Pays atten-

dait confiant un projet de plan cons-
tructif. Le pays attendait de nouvel-

les réformes. Assez avec les impôts, 
assez d'impôts. N'oublions pas que 

le Français, celui qui paie ses im-

pôts, travaille un jour sur trois pour 
les Finances de l'Etat; Et. celui-là 

il en a assez. Le bon français, celui 

qui paie ses impôts, veut bien re-
dresser les finances de l'Etat, mais 

pour celà il pose ses conditions. El-
les ne sont pas exagérées. Elles sont 

très raisonnables. Les voilà : 

1° ) — Economies ; 
2° ) — Egalité fiscale ; . 

Pour ce qui est des économies, 

tout le monde est d'accord. Econo-

misons donc. 
Pour l'égalité fiscale, nous nous 

butons contre la mauvaise volonté. 
M. Daladier rappelait, la semai-

ne dernière que sur 34 départements 

le nombre de propriétaires d'auto-

mobiles de tourisme est supérieur 
au nombre des contribuables ! Vous 

voyez d'ici l'égalité fiscale ! Autant 

dire qu'il y a plus d'autos que de 

contribuables en France ! 
Il existe en France 10 millions de 

contribuables dont huit millions sont 
exempts d'impôts. Ce qui fait que 

environ 60.000 personnes payent 

trois quarts de l'impôt. 
Voilà l'injustice. Celà n'empêche 

pas qu'il faut avoir confiance, qu'il 

faut être optimistes, nonobstant tout.. 
C'est une mauvaise passe, nous 

en sortirons. 
Zoé HOLZNER. 

Assurances Sociales 

Le conseil d'administration de la 

Caisse départementale s'est réuni le 
samedi 30 septembre, dans une des 

salles de la Préfecture, sous la pré-

sidence de Me Tartanson. 
Parmi les questions portées à l'or-

dre du jour, celle traitant de la créa-

tion prochaine d'une maternité à 

Digne, ou ses environs immédiats, 

a particulièrement retenue l'attention 

des membres du Conseil d'Aminis-

tration. Divers projets ont été en-
visagés. Une commission, nommée 

dans le sein du Conseil, et compre-

nant MM. Tantanson, président, Bel-
lour, Blanc, Chaix, Guntz et Henric, 

a été désigné pour étudier les divers 

projets et faire entrer la conception 
de cette œuvre sociale, dans la pha-

se des réalisations. 
La caisse départementale informe 

ses assurés, que par arrêté en date 
du 26 - 8 - 33, le tarif limitatif des 

droits à la réassurance a été modifié. 
Cette modification porte surtout 

sur le relèvement du tarif général de 

réassurance pour les actes chirur-

gicaux. , , 
1 ) — Actes de chirurgie à domi-

cile. — Maintient du chiffre clé â 

son taux actuel, pour tous les actes 

n'excédant pas le chiffre 40 de la 
momenclature. Pour les actes chi-

rurgicaux au dessus de 40 (grande 

chirurgie) le chiffre clé 15 sera do-

rénavant appliqué. 
2) — Actes de chirurgie à l'hô-

pital. — Le chiffre clé est maintenu 

à sa valeur actuelle 3 pour les actes 

de la momenclature générale allant 
de 2 à 24 inclus. Pour les actes chi-

rurgicaux affectés du coefficient de 

40 à 120, le chiffre-clé sera porté 

à 6. 

Augmentation également du rem-

boursement de l'indemnité kilomé-
trique payée par les assurés à leurs 

médecins. (1 fr. 25 par km. au lieu 
de 0 fr. 75). 

Pour plus de détails s'adresser au 

siè^e de la caisse départementale 
4, rue de Provence, Digne. 

LIBRES PROPOS 

La grande misère 
des diplômés 

Les carrières libérales sont encom-

brées. Les ingénieurs de Polytechni-

que, de Centrale ; les licenciés en 

droit, les docteurs en médecine ne 

trouvent pas l'emploi de leurs facul-

tés intellectuelles, de leur bagage 

de connaissances, et les bacheliers, 

menu frétin, acceptent, pour subsis-

ter, les besognes les plus ingrates. 

Et cependant l'Etat semble vouloir 

pousser les jeunes gens à la conquê-

te de diplômes qu'ils ne pourront 

pas utiliser. 

Il fabrique des dévoyés à la gros-

se et l'on sait que les dévoyés 

deviennent rapidement des révoltés, 

des aigris et des malheureux. Il est 

aussi, dans le tas, quelques malfai-

teurs. 

Un notable japonais me disait ces 

jours derniers : 

Au Japon nous jouissons d'une 

certaine prospérité ; d'un bien-être 

et d'un calme apaisant.... Mais sou-

dain, un mot d'ordre est parti d'en 

haut : « Jeunes gens intruisez-vous. 

L'homme doit savoir, savoir beau-

coup pour occuper les hautes fonc-

tions pour gravir les marches qui 

conduisent aux sommets où l'on do-

mine le monde». 

Cet appel a été entendu. Ét le ré-

sultat, le voici, monsieur, des mil-

liers d'étudiants chargés de lauriers 

errent dans les rues de Tokio, Yo-

kohama, attendant les places « sur 

les hauteurs » et les places ne vien-

nent pas 

Pas assez d'usines pour occuper 

les ingénieurs. 

Pas assez de malades pour tous 

les médecins ! 

Pas assez de procès pour tous les 

avocats ! 

Alors, les « élites » meurent de 

faim 

Et les bandes faméliques des in-

tellectuels en chômage permanent 

maudissent l 'Etat, le Mikado, les 

cieux, l'Univers, qu'ils rendent res-

ponsables de leurs misères.... 

Alors, ils se groupent, tout natu-

rellement — la solidarité du malheur 

— en sociétés secrètes, à tendances 

communistes. 

Et ils préparent je ne sais quel 

bouleversement social qui leur per-

mettra, pensent-ils, de gravir les hau-

teurs du pouvoir, ou, simplement de 

manger du pain. 
Pour refréner, canaliser ces activi-

tés subversives, le Japon envahit la 

Chine, fait la guerre en Mandchou-

rie». 

Notre ami le japonais, qui aime 

la France, conclut : 

— Attention, vous autres, blancs ! 

Il ne faut pas éveiller chez les hom-

mes des espérances vaines et créer 

des mandarins plus qu'il n'en est 

besoin pour les mandarinats. 

Deux annonces dans un journal 

de Marseille : « Licencié ès-sciences, 

licencié en droit demande emploi, 

même modeste». — «Ingénieur de 

l'Ecole Centrale accepterait place 

dessinateur, au besoin contre-maitre 

dans usine » . 

Le Japonais a raison Arrêtons 

la confection sur mesure des manda-

rins à huit boutons ! 

F. GELLY. 

Cii)é-Seoat 
La direction du Ciné - Scout, en 

remerciant Sisteron- Journal de l'ac-

ceuil bienveillant qu'il a toujours 

réservé à ses programmes depuis 

trois ans, prévient ses fidèles amis, 
qu'elle s'interdit désormais toute pu-

blicité par voie d'affiches, de jour-

naux, etc.. Les habitués du Ciné-

Scout seront par des moyens privés, 

tenus au courant des programmes 

qui continuent à être projetés aux 
mêmes jours et aux mêmes heures. 

Cette décision est dictée par le sou-

ci de gêner le moins possible l'ex-

ploitation des autres cinémas. 
La Direction. 

A LEUR SANTÉ ! 

Si nous ne les payons pas, les 
américains boycotteront nos 

Vins. 
JOURNAUX. 

// faut payer votre créance, 

Nous disent les Américains, 
Ou ne menaçant pas en « vain » 

Nous boycotterons ceux de France. 

Ce qu'il leur faut c'est des banknotes 
Si notre geste est décevant 
Nous les verrons, tels Don Quichotte 

Courir sus aux Moulins - à - Vent. 

Faut-il que leur mouise soit grave 

Quand nous les voyons s'affoler 

Et ne pas sourire à nos graves 

Tenez il me font rigoler. 

Dédaigner nos flacons, nos muids, 
Quelle exécrable destinée. 
Qui ne goûte pas à nos nuids 

Ne connaît pas belles journées. 

Ils ne connaîtront que le spleen 

Seront rageurs comme des teignes 
S'ils n'ingurgitent plus à plein 

Goulot « extra dry » le champaigne. 

Yankée, votre goût est baroque 

L'argent n'est rien et l'or idem. 

N'ayez qu'une pauvre bicoque 

Mais sablez -y château - Iquem. 

Chez vous le fric est vénérable 

Et votre Dieu, c'est le Million. 
Erreur ! // est plus agréable 

De vénérer Saint- Emilion. 

Nos vins ! mais ils sont renommés 

Pour parer aux pires déboires 

Et puisque vous êtes pommés, 
C'est notre Pomard qu'il faut boire. 

Voila l'heureux temps des vendanges 

SI vos banques n'ont plus de stock 
Si leurs caves sont en vidange 

Remplissez les donc de Médoc. 

Certes, votre sort n'est pas beau. 

Mais seriez-vous plus à votre aise 

Si, parce que manquant de braise, 

Vous allez vous jeter à l'eau ? 

Vous compliquerez votre affaire 

Et n'en aurez que plus d'ennuis. 

Vous serez tout de même cuits 

Si nos crus ne vous désaltèrent. 

Donc faire fi de nos vignobles, 

Je ne dirais pas c'est ignoble, 

Mais c'est mal chers Américains. 

Je vous propose une autre thèse.... 
De ne pas avoir notre pèze 

Noyez la douleur dans nos vins? 

André TERRAT. 

Pèr un panié de rasin 

Au miè gavouot 

JAUNIE SANTUeei, de Digno 

Toutei lei rin deis endemiado 

vènon à moun couar farandoula 

la farandoulo endemouniado 
que n'en voudriéu mi sadoula. 

E lei bèi rin de ta chausido 
an la sentour d'un fièr terrau, 

e n'as pourgi pèr ma prouvidO 

un pau de l'ér à plen barrau. 

Ami, ta man siegue santo, 
lei grun que m'as ensin semoundu 

an veja sa voio puissanto 
coumo un vin que m'auriés adu, 

coumo un vin rouge de bello raço, 
bèure mascle, sourgènt benesi, 

que dins moun èime sérié sa plaço 

pèr l'entendre brusi, 

coumo un vin de la tino jamai pleno, 

coumo un sang pur dou terradou, 

cremant drapèu de mouéstei veno, 

« ardènt carboun dei boulidou». 

O tu, Jaume, qu'escoutes en silènci, 

pouesques devina ce qu'ai d'escur, 

e sousprèndre touto uno presènci 

dins lei quàuquei raioun de moun 
lume pur. 

JORGI REBOUL 

GAVOUOT DE MARSIHO. 

N. D. L. R. — Notre collaborateur 

Jorgi Reboul, dont la famille ma-

ternelle est originaire de Salignac 
a quelque peu dérouté ses aînés du 

Félibrige par la publication de poè-

mes comme celui que nous donnons 

ci-dessus. D'une grande liberté d'al-

lure, sa poésie à la fois familière 

et savante, a été saluée très diver-
sement par la critique habituée jus-

qu'ici à entendre, en langue proven-

çale, la discipline classique, les re-

dites et la contrainte. Dans ses nom-

breux essais, le gavot Jorgi Reboul 

apporte à la littérature une note nou-
velle, originale, souvent tumultueu-

se. G'est un « trouveur » (troubaire) 

qui est «lui», avec ses défauts et 

ses..... qualités ! 

(Douvemec préfeetoral 

Le récent mouvement administratif 
nous apprend que M. Pierre Proteau, 

préfet des Basses-Alpes, est nommé 

préfet de la Drôme. 

Précédemment sous-préfet de Pon-

toise, M. Proteau fut nommé préfet 

des Basses-Alpes en février 1932. 

Depuis sa nomination à la tête de 
l 'administration de notre départe-

ment, ce haut fonctionnaire s'em-
ploya de son mieux à bien servir 

les intérêts de nos laborieuses popu-

lations bas-alpines. 

Nos meilleurs vœux accompagnent 

M. le préfet Proteau dans sa nouvel-

le résidence, et, tout en lui exprimant 
les vifs regrets que nous cause son 

départ, nous nous faisons un agréa-

ble devoir de lui présenter nos très 
respectueuses félicitations, pour l'a-

vancement pleinement mérité qu'il 

vient d'obtenir. 

Nous présenterons également à 

M. le préfet Amade, qui nous arrive 

précédé de la réputation d'un ad-
ministrateur zélé et de grande valeur 

nos meilleurs souhaits de bienvenue. 

Çhfonîqus Sportive 

SISTERON-VELO 

Dimanche dernier notre première 
équipe rencontrait sur son terrain 

de la deuxième maisonnette l'équi-

pe du Club Athlétique Gapençais. 
Malgré une défense acharnée de nos 

locaux, l'équipe Gapençaise a rem-
porté une victoire complète de 5 

buts à 0. 

Que cet échec n'effraie pas nos 

jeunes sportifs, ce sont des débuts 
malheureux, il est vrai, mais qu'ils 

veulent bien se rappeler que notre 

société à peine reconstituée débute 

contre des équipes très entraînées. 

L'avenir appartient au Sisteron -

Vélo et les succès aussi, à condi-

tion cependant qu'ils subissent un 

entrainement suivi. 

* * • 

Demain dimanche, sur le terrain 

de la deuxième maisonnette, match 

de foot-ball, entre les équipes pre-
mières du Slsteron-Vèlo et St-Au-

ban qui est une des meilleures du 

département. 
Nous convions les sportifs à as-

sister à cette rencontre amicale. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Fêtes de la Toussaint. — Comme 

les années précédentes, à l'occasion 

des fêtes de la Toussaint, une délé-
gation de l'Amicale des Mutilés et 

Anciens Combattants, se rendra mer-

credi premier novembre, au cimetiè-

re pour déposer une gerbe de fleurs 

sur le carré réservé aux morts de 

la guerre. 

Les membres du conseil d'Admi-

nistration et de l'Amicale désireux 

de se joindre à la délégation vou-

dront bien se rendre à 1 heure trois 
quarts, au Monument élevé à la mé-

moire des Enfants de Sisteron, pla-

ce de l'Eglise. La délégation partira 

de cet endroit. 

Canal de Ventavon. —Conformé-
ment à l'arrêté de M. le Préfet des 

Hautes-Alpes en date du 17 octobre 

1933 l'état nominatif des propriétai-
res de l'Association syndicale du ca-

nal de Ventavon pour la commune 

de Sisteron sera déposé pendant 15 
jours du 28 octobre au 12 novembre 
1933 au secrétariat de la mairie et 
tenu à la disposition des intéressés. 

Un registre destiné à recevoir les 

observations des ayants-droits sera 
joint au dit état nominatif. 

Ligue des Droits de l'Homme et 

du Citoyen. — Les membres de la 

section de Sisteron, sont priés d'as-
sister nombreux à l'assemblée géné-

rale le mardi 31 courant à la mairie 

de Sisteron, à 21 heures, en vue 
d'organiser la conférence qui sera 

donnée dans la salle des Variétés, 

le lundi 13 novembre à 21 heures 
par le citoyen Campolonghi, prési-

dent de la Ligue Italienne des 

Droits de l'Homme et du Citoyen 

qui traitera le sujet suivant : Les 
Relations f ranco-italiennes et la Paix. 

Alerte aux Gaz. — Bien que très 

peu de publicité ait été faite en te 

qui concerne la conférence donnée 

dans la matinée et l'après-midi de 
samedi dernier à la mairie par le 

capitaine Camus, du parc Régional 

d'Artillerie de Nice et le Médecin 

Capitaine Vidal du 363e Régiment 

d'Artillerie à Draguignan, quelques 
personnes s'étaient rendues dans une 

des salles de la mairie pour écouter 

les deux conférenciers qui avaient 

pour mission de faire la nouvelle 
éducation de la population en cas 

de guerre et d'une invasion d'avions 
ennemis qui laisseraient tomber des 

bombes à gaz axphysiants sur la 
ville. 

Le capitaine nous expliqua très 
bien les moyens de se mettre à l'abri 

de tout danger dans des souterrains 
agencés à cet effet où se réfugie-

raient les habitants de tel ou tel 

secteur sous la surveillance d'une 

commission communale qui aurait à 
en assurer la discipline. 

Dans l'après-midi, M. le médecin 
major donnait de nombreux détails 

sur les différents gaz employés par 

les ennemis pour indisposer la popu-
lation ; il a préconisé aussi les dif-

férents remèdes et les secours à don-

ner aux atteints des gaz par les in-

firmiers, les docteurs et les person-

nes laissées libre par la mobilisa-

tion. Enfin comme pour sanctionner 

sa théorie il demanda à plusieurs 
auditeurs de vouloir bien mettre les 

masques de protection que plusieurs 
d'entre-nous connaissions déjà, et les 

pria de passer dans une salle voisi-

ne ou un gaz allait être répandu. 

Les masques protecteurs remplirent 

très bien leur office et ceux qui les 

avaient revêtus ne sentirent que très 
peu l'effet des gaz tandis que 

ceux qui n'en avaient point ont res-

senti des picotements dans les yeux 

et laissèrent couler plus d'une lar-
me.... lacrymogène. 

Cette conférence fut intéressante 

en tous points et la rare assistance 
qui formait l'auditoire entendit une 

bonne causerie qui aurait méritée 

d'être dite devant un auditoire plus 

nombreux si une plus grande pu-

blicité avait été faite en temps op-

portun car chacun aurait écouté 

les sages conseils de prudence et 

de conservation que donnait M. le 
Médecin Major. 

Par suite des bruits de guerre qui 

courent dans l'atmosphère cette con-

férence je.ta dans l'entourage de la 

place une légère émotion qui heureu-

sement se traduisait par de simples 
larmes provoquées par les gaz délé-

tères lancés pacifiquement. 

Amicale des A. C. du 203e R.I. 

— L'important groupement qui a 

pour titre « Amicale des Anciens 

Combattants du 203e R. I. » dont le 

siège est à Marseille, 50, rue Vacon, 

organise pour le dimanche 5 novem-
bre, à midi, son grand banquet an-
nuel. 

Ces agapes fraternelles auront lieu 

à Digne, à l'hôtel Berlandier. 

Une réunion au cours de laquellle 

le Président de l'Amicale donnera 

le compte -rendu de l'activité du 

groupement précédera le repas. 

Un avis ultérieur fera connaître 
le programme détaillé de cette char-

mante journée. 

Les inscriptions au Banquet sont 

reçues dès maintenant par les Cama-

rades Vial, imprimeur, rue Capitoul, 

à Digne, et Berlandier, Hôtel du 
Grand Paris, à Digne. 

CASINO - CINEMA 
Samedi, en soirée, 

Dimanche, matinée et soirée. 

Actualités Paramount 
Actualités parlantes et sonores 

C'était écrit, 

M A R- 1 U S 
a obtenu jeudi soir au Casino-Ciné-

ma, un énorme succès ; les specta-

teurs ont revu avec plaisir sur 

l'écran César, Marius et Fanny, qi^i 

par leur esprit, leurs réparties et 

leurs boutades ont pendant un nu> 
ment égayé la salle. Allons, il y 

aura cette semaine au Casino de 

bonnes soirées en perspective. 

La semaine prochaine, ce sera 

FANNY 
qui aura les honneurs de l'écran. 

On sait que Fanny est la suite de 
Marius. 

C'est à partir du mardi 31 octobre 

jusqu'au dimanche 5 novembre que 
ce film sera projeté. 

FANNY obtiendra le même succès 
parce qu'il y a dans ce film de l'es, 

prit, de la galéjade et des larmes, 

Le tout réuni forme un bien beau 

film qu'il ne faut pas manquer d'al-

ler voir, 

© VILLE DE SISTERON



Etat -Civil 
du 20 au 27 Octobre. 

NAISSANCES 

Elise Martin, rue Deleuze. — De-

n
ys Jean André Fine, rue Basse du 

Rempart. 

PUHLICATIONS DE MARIAGES 

Néant. 
MARIAGES 

Georges Eugène Jean Latil, pein-
tre à Sisteron et Yvonne, Espasie 
Henriette Davin, couturière à Sis-

teron. 
DÉCÈS 

Antoine Lemmet, 70 ans, hôpital. 
_ Julie Thérèse Françoise Collomb 
veuve Aubert, 93 ans, rue Deleuze. 
_ Elise Martin, rue Deleuze. 

P. L. M. 
Paris à 37 heures d'Alger. 

Marseille, la voie idéale pour se 
rendre en Algérie Vous quittez 
Paris le lundi, mercredi, vendredi 
ou samedi à 20 h. 15, dans des voi-
tures métalliques modernes toutes 
classes du dernier confort. Le rapide 
comporte un wagon-restaurant et 
vous y trouvez aussi des places de 
lits -salons et couchettes de 1ère clas-
se : toutes les commodités du bon 
voyage. 

A votre réveil, le paquebot de la 
Cie Générale Transatlantique, ran-
gé le long du' môle de la Joliette, 
vous attend. 

Une simple passerelle à franchir 
de la descente même de votre wagon 
et après une traversée confortable, 
vous arrivez le lendemain à 10 h. 
à Alger. 

Ne vous souciez pas de vos baga-
ges : votre billet direct permet de 
les faire enregistrer pour la desti-
nation définitive. 

HOTEb DE LA POSTE 

ENTIÈREMENT REMIS A NEUF 

RESTAURANT ET PENSION 

DE FAMILLE 

SALLE DE BAINS ET DOUCHES 

—«» — Garage Chauffé. 

Confort Moderne — «» — 

D. BOREL 
PROPRIÉTAIRE 

Rue Droite — SISTERON 

Photographie fl. BOIS 
52, RUE DROIT* - SISTERON 

Poses à l'atelier et au dehors 

Tous travaux pour amateurs 

-L" „■ f 

A LOUER: 

Quartier des Plantiers 

UN APPARTEMENT 
quatre pièces, eau de la ville, W. 
C., avec tout à l'égout. Libre de sui-
te. S'adresser au, bureau du journal. 

L'UNION 
JEUNES COLLECTIONNEURS, 

vous trouverez dans chaque tablette 

de nos chocolats de 

-«»-- JOLIS CHROMOS 

Demandez notre notjce - publicité, 

qui vous en expliquera l'utilité: 

COMMERÇANTS ! 

INDUSTRIELS ! 

FAITES FAIRE vos 

I 
♦ 

IMPRIMES 

TOUS LES PAPIERS TOUS LES FORMATS 

à l'IMPRIMERIE 

- PAPETERIE -

LIBRAIRIE 

PASCAL LIEUTIER 

RUE DROITE —o— SISTERON 

Travail soigné — Livraison rapide 

ï. ~'~ Consultez-nous — : — 

lie JVlorçde colonial 

illustré 
37, rue Marbeuf — PARIS, 8^ 

Sommaire 

Octobre 1933. — Numéro 122. 

1 ) Colonies et Marine, 3 photos. 

— 2) Syrie et Liban porte de l'O-

rient, par Stanislas Reizler, 15 pho-

tos. — 3) Heures marocaines : M. 

Ponsot sera-t-il le chef ? par A. L. 

1 photo. — 4) M. Peyrouton en Tu-

nisie par Léon Bureau, 2 photos. — 

5) une reconnaissance au Tenere par 

le Capitaine Wauthier, 1 carte, 2 

photos. — 6) Dans l'Empire d'An-

nam : activité du nouveau Gouver-

nement, par H. Deletie. — 7) Togo 

et Cameroun Anglais par Jacques 

Meniaud. — 8) Madagascar et Afri-

que du Sud, 3 photos. — 9) Les 

Belges doivent-ils changer leur po-

litique au Congo ? (5 photos. — 10) 

En A. E. F. : De l'Electricité de 

beaux villages par P. M. — 11) 

Burthe d'Annelet en A. O. F. 3 

photos. — 12) Le B. C. O. A la 

Cote d'Ivoire : Le sauvetage de l'en-

fance en A. O. F. — 13) Le roi Fay-

çal, 1 photo. — 14) Propos du har-

gneux, par Bagheera. — 15) La po-

litique commerciale de la France et 

ses colonies par J. Proix. — 16) Le 

moteur Diesel aux Colonies, Jean 

PIrévot, 4 photos. — 17) La cons-
truction métallique aux Colonies, 5 

photos. —- 18) Le Salon de l'Auto-

mobile et les Colonies par Jean Pré-

vôt, 3 photos. — 19) Les livres par 

le Chartiste. — 20) Le port de Bey-

routh, 3 photos. — 21) Tramways 

et éclairage de Beyroauth, 6 photos 

et cartes. — 22) Le mouton en Syrie. 

4 photos. — 23) A travers les Colo-

nies, de nos correspondants; parti-

culiers. 

Un spécimen gratuit sera envoyé 

— sur demande — 

Réparations de chaussées 
EN TOUS GENRES 

—« » — Prix Modérés — « » — 

Gustave CURNIER 
HAUTE -COSTE -± SJSTERQN 

A VENDRE: 

Tracteur 

Austin et Fordson 
parfait état de fonctionnement. 

S'adresser à 

M. COQUILLAT 
machines agricoles — LARAQNE. 

QU à M. BONTOUk 
domaine de Tirasse — M:SON. 

A Vendre 
—«» — Etonnes Occasions — «» — 

TABLES petites et grandes. — 
- CHAISES — POELE — 
Grand CUVIÈR - TONNEAU — 
TÀBLE TOILETTE — VÉRANDA 
LITS fer et "bois - FAUTEUILS 
style ancien. — TABLES DE NUIT 
HARNACHEMENTS de voiture — 
grandes CAISSES à eau — PORTE 
et FENETRES - BALANCE automa-
tique — OMNIBUS pour Hôtel — 
GARDE -ROBE - DESSUS; de ta-
bles marbre, 

S'adresser à : 

HOTEL DE LA POSTE 

— «» — SISTERON — «»■— 

/ —~m—mm' . - - . . - -

Panification Viennoise 

Gustave ¥ARRIUS 
Ancienne Boulangerie Qarcln 

35, RUE DROITE - SISTERON 

informe son aimable et nombreuse 
clientèle qu'elle trouvera à son ma-
gasin la POGNE SISTERONNAISE 
créée par la maison à 10 francs le 
kilo ainsi que toute sa fabrication 
au beurre pur d'Isigny, son LON-
GUET DE REGIME à 14 francs le 
kilo ainsi que son GRESSIN fabri-
qué par la maison à 12 francs le k. 

A la porte 
les gêneurs 
A la porte aussi tout ce qui 
vient troubler vos récep-
tions radiophoniqués ! 
Vous ne les entendrez plus 
jamais, avec votre Philips 
634 anti-fading à "Super-
Inductance" micrométri-
que. Demandez-nous 
devousl*installeràl'essai, 
chez vous, sans frais ni 
engagement de votre part. 

PHILIPS 634 
i " Super-Inductance " micromélriqut 

Distributeurs Officiels : 

C. FIASTRE et M. SCALA • 

—o— SISTERON —-0— 

Téléphone 101. 

Agences : 

Oraison - Forcalquier : M. SAURET 
Les Mées : M. BONNEFOY ; 
Manosque : M. ALLEMAND. 
Valensole-Riez : M. GIBERT. 

îBEiiPiiË 

■ JÏ. »ais GCERI. — C'est l'afnrmatlon de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M fîl ACEP le Gran<1 Spécialiste de 
• ULHOCn PARIS. 44. Bd SÊBASTOPOX 

lin adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sanssouf Irances ni Interruption de travail, 
les nevnies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats gràrantistoujourspar 
écrit, tous ceui atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASERq/ul leur fera 
sratultement l'essai de ses appareils de 9 à 4 h. à 

DIGNE, 4 novembre, Hôtel Boyer 
Mistre. 

FORCALQUIER, 5 novembre, Hôtel 
des Voyageurs. 

SISTERON,. 6 novembre, Modem 
Hôtel des Acacias. 

MANOSQUE, 7 novembre, de 9 h. 
à 3 heures. — Hôtel Pascal. 

CHUTE MATRICES et tous ORGA-
NES, VARICES, ORTHOPEDIE, 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, Paris, 

Photographie d'Art 
Maison REYBAUB 

sueeesseUP 

opère tous les jours de foire de 10 h. 
a 18 heures, 

S'adresser Maison CLERGUE, 2" 
étage Sisteron, 

Mme HONORE 
COUTURIÈRE 

21, Place du Marché — SISTERON 

Informe sa nombreuse clientèle 

qu'elle ajoute à son commerce de 

Couture et Nouveautés 
un rayon de 

CONFECTIONS 
EN TOUS GENRES POUR DAMES 

Ces articles exclusivement confec-
tionnés par elle-même seront livrés 
à des prix défiant toute concurrence. 

CABINET DENTAIRE 

COMPAGNIE DES 
r 

Transports Cil r 
DESII ALPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 
TÉLÉPHONE 2-33 ss st. . 

Services Réguliers 

Ligne n 1 GAP - BMANÇON-Le LAUTARET 

Embrun 

Gap 

Briançon 

Le Lautaret 

7 h. 30 

6 h. 15 

8 h. 45 

10 h. 30 

17 h. 45 

16 h. 30 

19 h. 00 

Le Lautaret 

Briançon 

Embrun 

Gap 

7 h. 00 

8 h. 00 

9 h. 15 

15 h. 30 

17 h. 30 

19 h. 00 

20 h. 15 

Ligne 
Gap 

Sisteron 

Manosque 

Aix 

Marseille 

Bureau à 

Bureau à 

n° 2 — GAP - MARSEILLE 
6 h. 00 16 h. 00 Marseille 7 h. 00 16 h. 00 

7 h. 10 16 h. 50 Aix 7 h. 40 16 h. 45 

8 h. 20 18 h. 20 Manosque 8 h. 50 18 h. 00 

9 h. 30 19 h. 20 Sisteron 10 h. 00 19 h. 10 

10 h. 00 20 h. 00 Gap 11 h. 00 20 h. 15 

Marseille: BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

Sisteron: JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne n L GAP - GRENOBLE 
Gap 6 h. 15 16 h. 00 

Saint-Bonnet 6 h. 45 16 h. 40 

Corps 7 h. 30 17 h. 33 

La Mure 8 h. 30 18 h. 20 

Grenoble 9 h. 45 19 h. 30 

Bureau à Grenoble : 15, Rue 

Bureau à Gap : CAFE DE LA 

Grenoble 16 h. 30 8 h. 00 

La Mure 17 h. 45 9 h. 15 

Corps 18 h. 50 10 h. 20 

St- Bonnet 19 h. 30 11 h. 00 

Gap 20 h. 00 11 h. 30 

Montorge. 

BOURSE, Place Alsace - Lorraine. 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Réductions. — MM. les Mutilés, Voyageurs de Commerce, familles 
nombreuses, etc.. sur présentation de leur carte. 

CKEII1T LYONNAIS 
Capital 

Agence 

Bureaux 
rai tachés 

et Réserves 1 milliard 208 millions 
1475 Sièges en France et à l'Etranger 

de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 
samedi et jours de foire. 

Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

l r service 

dép. Gap: 5h.30 

Matin 
2e service 

Digne 9 h. 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

quatre coins. Sisteron. 

Une bonne acVion 
C'est de faire connaître là Poudre 

Louis Legras, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. Ce précieux remè-

de calme en moines d'une minute 

les plus violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essoufflement, toux de bron-

chites chroniques et guérit progres-

sivement. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 

Henri IV, Paris, 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr.Gap ll h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron '18 h. 15 

Digne 14 h. ' arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

:P.-L.-:M: 

Le wagon - lit à la portée de 
toutes les bourses. 

i Des wagons-lits de 3me classe cir-

culent sur le P. L. M. entre Paris 

et la Côte d'Azur. 

Tout comme les voyageurs de Ire 

classe, les voyageurs de 3me classe 

ont ainsi la possibilité de se déplacer 

en wagon-lit. Le supplément pour 

occuper une place de wagon-lit de 

3me classe est des plus réduits : 

Vous ne paierez que 75 francs de 

Paris à Marseille, en plus du prix 

du billet de 3me classe. Vous 

BANQUE des ALPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnot 

!
EMBRUN 

LARAGNE 

SAINT-BONNET 

SISTERON 

BRIANÇON 

(Ste-Catherine 

VEYNES 

SEYNE- LES-ALPES 

Bureaux 

auxiliaires 

GUILESTRE'X Lund i ) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LUS-IB-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 
Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

arriverez frais et dispos et vous au-

rez gagné un jour et économisé une 

nuit d'hôtel. 

Pour des indications plus détail-

lées, veuillez vous adresser aux ga-

res ou aux agences wagons- lits -

Cook, 

f © VILLE DE SISTERON
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Etablissements F. JOURDAN S Marcel FIASTRE 

9 

Avenue de la. Gare SISTERON 
HSââV»' SISES 

j SISTERON-JOURNAL 
est en vente à 

MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios-

que 12, rue Cannebière. 

AJX. chez M. MILHAVEÏ, journaux 

tabacs, cours Mirabeau. 

et à I'imprimerie-librairie Lieulier 

POUR LA FEMME ■ 
Toute femme qui souftre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irréguÙeres 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches. Maladies intérieures, Métrite, 
Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches, 
guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 

années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la Femme. Êlîé les guérit bien parce qu'elle 

débarrasse 1 intérieur de 
tous les éléments nui-
sibles ; elle fait circuler 

le sang, décongestionne 
les organes, en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 
SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 

personne qui souffre 
d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Étoufferaents, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours eUe guérit des milliers de 

désespérées. 

La JOUVENCE do l'ABBÉ SODRY, prépare* aux 
Laboratoires Mas. DUMONTIER, A Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon Liquide 
Pilules I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 
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Sisteron - Imprimerie P. Lieutier. 

LA FORTUNE 
est 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-

bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

La Plus grande France ( Coloniaux ) 

Billets jaunes. Trois millions de 

lots. Prix du billet: 3 francs. 

La liste officielle des tirages sera 
communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

5^ARDOT,^jîOlL, 

©^CARMINS ■• 
:Colles et Cires ï 

LU n_iuc a ta L-iDraine Lieutier. 

{J %0^vous offre 
qracieusemenh 

Un moteur de diffuseur 

entre antres magnifiques 

PRIMES 
pour un abonnement «Vî^t1

 T£MT 

d'abonnement d'un an à JE FAIS TOUT, 
la revue moderne de* métier*. Cinquante-
deux numéros par an, vous permettant 
de tout faire voui-môme chez yout, pour 

45 franc». 
Nos primes gratuites sont des outils ou 
objets de première qualité et de valeur 
réelle, toujours visibles à nos bureaux. 

Abonnei-vous à JE FAIS TOUT 
13, rue d'Enghien, Paris (Xe) 

OÙ CHOISIR UNE ROBE? 

MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 

!
fr«U 
jeune 
piaput 
de W coût Mngenl 

*— —"5>*s 
1 90. Champt-Élysé**. Pari* 

eu* 

pretiqM 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

KT 
CITPOiN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE • 

CHASSIS CITROËN • CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE -
"TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE • 

CHASSIS CITROËN • 

CARROSSERIE MO-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
CV 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÉCE -

" TOUT ACIER " - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

Con 

DÉMONSTRATION 

oe53ioppaire Exolusiî 

ET ESSAIS 

Pour le département des HAUTES-ALPES 

Les/; arrondissements de B A R C E L 0 N N E'TT E, SISTERON 

et le canton de S E Y N E 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue 'de GRENOBLE — GAP — Téléphone S,33 

Pour l'Arrondissement de SISTERON ': 

A- A I L H A U.D, SPLENDID'GARAGE 

La QéiaaL 
Vu, oour la légalisation de la signature, ci-contre, le majje. 

© VILLE DE SISTERON


